
À Gabriel, mon fantastique petit fils, 

qui illumine ma vie. 
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LES DEUX ROYAUMES 

Le roi du royaume TERRE avait deux filles : une qui 
aimait le froid, Frozen, et l’autre qui n’aimait que la 
chaleur, Ardente. 

À sa mort, les deux filles héritèrent du royaume et les 
problèmes commencèrent. 

Dès que l’une tournait le dos, l’autre en profitait pour 
aller dans la pièce secrète et changeait le bouton qui 
réglait la température du royaume. 

Les habitants passaient de la chaleur tropicale aux 
grands froids sibériens sans rien pouvoir faire. 

Le matin en maillot de bain… et le soir, en anorak ! ou 
l’inverse. 

La vie était bien compliquée et cela n’allait pas 
s’arranger. 

Un jour, les deux sœurs entrèrent vraiment en guerre : 

« Je ne te laisserais pas imposer ta chaleur », disait 
Frozen en tournant le bouton.  

« Moi non plus, je ne te laisserai pas faire », répondait 
Ardente, en tournant le bouton en sens inverse. 



Et cela dura bien longtemps, jusqu’à ce que le 
royaume TERRE, n’en pouvant plus, se coupe en deux 
dans le sens de la longueur. 

Les habitants, que l’on appelait Terriens, se trouvèrent 
prisonniers d’une partie ou de l’autre sans avoir eu le 
temps de dire ouf ! 

Les uns se gelaient, les autres mourraient de chaud. 

Et au lieu de n’avoir qu’un seul bouton, il y en avait 
maintenant deux !  

Un à chaque sommet dans une pièce secrète. 

Seules Frozen et Ardente avaient la clé pour actionner 
le bouton qui réglait la température dans chaque partie 
du royaume. 

Seul subsistait de « tempéré » un couloir qui séparait 
les deux royaumes sur tout le tour de la terre.  

C’était bien compliqué, tout ça. 

Mais les plus malheureux étaient les habitants de 
chacun des royaumes. 

Quatre fois par an seulement, ils avaient le droit de 
sortir dans le couloir et de changer, ou non, de royaume. 

Mais il fallait qu’il y ait toujours le même nombre 
d’habitants de chaque côté. 

Des gardes armés de lances vérifiaient, avant de 
fermer les portes, que les comptes étaient bien justes. 

Parfois, certains se voyaient poussés dans un royaume 
dont ils ne voulaient pas ! 
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UNE VIE BIEN COMPLIQUÉE 

Aujourd’hui, dans le royaume de Frozen, il faisait 
froid, encore plus froid que d’habitude. 

La reine devait être contrariée et elle avait dû tourner 
violemment le bouton. 

Tous les habitants se terraient chez eux, se blottissant 
les uns contre les autres pour tenter de se réchauffer. 
Mais ce n’était pas facile.  

La glace se formait à l’intérieur des vitres, l’eau gelait 
dans les tuyaux… Les couvertures se couvraient d’une 
couche de gel et cassaient si on les pliait trop fort ! 

Il fallait attendre que Frozen soit en de meilleures 
dispositions et qu’elle accepte de tourner le bouton dans 
l’autre sens… mais il y avait peu d’espoir. 

Quand elle tournait le bouton dans un sens, elle ne le 
tournait jamais dans l’autre sens. 

De l’autre côté du couloir, il se passait la même chose. 

Ardente montait la température pour un oui ou pour 
un non. 

L’eau des robinets était chaude, tous les appareils 
tombaient en panne… 
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Les habitants tentaient d’aérer leur domicile en 
ouvrant les portes mais il n’y avait pas d’air. 

Peu d’espoir que cela change… Ardente, comme sa 
sœur, ne tournait jamais le bouton dans l’autre sens. 

Les Terriens, chauds ou froids, n’avaient que peu de 
solutions et espéraient pouvoir changer de côté le 
moment venu. 

Tom, 10 ans, avait froid. 

D’aussi loin qu’il se souvienne, il n’avait connu que le 
royaume de Frozen. Toute sa famille n’avait connu que 
ce royaume. 

Sa grand-mère était morte avant sa naissance et ses 
parents restaient auprès du grand-père qui était vieux et 
bien fatigué. 

Ils ne sortaient même pas quand c’était le jour de 
changement de royaume. 

Tom, lui, sortait mais il avait toujours hésité à passer 
au chaud. Personne ne le suivrait et il se retrouverait seul 
de l’autre côté, dans la chaleur intenable du royaume 
d’Ardente, ce qui ne devait pas être beaucoup mieux que 
le froid glacial de sa maison. 

Pourtant, cela ne pouvait plus durer, il fallait faire 
quelque chose. 

Les rares Terriens qui résistaient ne tiendraient pas 
longtemps si les conditions ne s’amélioraient pas. 

Mais, tout seul, il n’avait que peu de chance de 
pouvoir agir. 
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Il avait bien tenté d’en parler à son père, mais très 
affaibli par le froid, il ne semblait pas décidé à agir. Sa 
mère non plus, trop occupée qu’elle était à tenter de 
trouver de la nourriture correcte pour toute la famille. 

Il lui fallait prendre son mal en patience. Le jour de 
changement de royaume allait bientôt arriver. Peut-être 
se passerait-il quelque chose. 

Ce fut enfin le grand jour. Toutes les portes allaient 
s’ouvrir et pendant deux jours les habitants des deux 
royaumes pourraient se promener dans le couloir pour 
respirer un peu ou se réchauffer. 

Ils pourraient même aller « tester » l’autre côté pour 
voir si c’était vraiment mieux. 

Il faudrait faire très attention car à la sonnerie, il ne 
resterait que peu de temps pour choisir son côté et une 
fois les portes fermées, il n’y aurait plus de retour 
possible. D’autant que les gardes qui font les comptes 
veillent à ce qu’il n’y ait pas de problème. 

Tom était bien décidé, après avoir profité de ces deux 
jours, à aller dans l’autre royaume voir comment vivent 
ceux qui y résident. Il en profiterait aussi pour 
emmagasiner le plus de chaleur possible avant de 
retourner auprès des siens dans l’empire des glaces. 

Tout le monde était groupé devant les portes et quand 
elles s’ouvrirent, ce fut une ruée énorme. Comme à 
chaque fois d’ailleurs. 

Tous voulaient profiter du climat tempéré du couloir 
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le plus longtemps possible mais aussi retrouver leurs 
amis, ou parents, qui se sont trouvés « coincés » dans 
l’autre royaume. 

Une vague d’air frais, ou chaud selon le côté où l’on se 
trouve, rafraîchit ou réchauffe les visages, les mains et 
tous les corps des Terriens. 

Tom est heureux de pouvoir enfin respirer à pleins 
poumons, sans se tenir recroquevillé. 

Ah ce couloir tant espéré ! Je ne vous ai pas tout dit à 
son sujet. 

Ce couloir n’est pas un simple couloir vide dans lequel 
on ne peut que marcher de long en large, s’asseoir et 
attendre que les sirènes émettent à nouveau. 

Non, non, non… C’était un couloir merveilleux, un 
véritable paradis dans lequel on trouve des prairies 
inondées de soleil où les habitants du royaume de Frozen 
peuvent se réchauffer en s’étendant sur l’herbe tiède, 
faire sécher leur linge. Si on n’y prenait pas garde, on 
aurait presque trop chaud… 

Il y a aussi des bois, avec des cascades d’eau fraîche, 
où tous ceux qui viennent du royaume d’Ardente 
peuvent respirer et se rafraîchir dans l’eau claire, boire 
aux sources limpides… Il y ferait presque frais ! 

Il y avait aussi des fruits et des fleurs partout. Des 
animaux gambadaient, surpris d’être dérangés dans leurs 
habitudes par cette foule bigarrée. 



Qu’il était bon de goûter toutes ces merveilles sans 
retenue et de respirer ces parfums suaves ! D’entendre le 
doux gazouillis des oiseaux et d’admirer toutes ses 
couleurs dignes du plus bel arc-en-ciel ! 

Il fallait en profiter au maximum car deux jours, ce 
n’était pas bien long et quand les sirènes donneraient le 
signal de la fermeture des portes, les gardes ne 
traîneraient pas pour faire rentrer dare-dare tous les 
habitants dans l’un ou l’autre des royaumes, sans 
s’occuper de la volonté des uns ou des autres, et sans 
ménagement. 

Aucune des deux reines ne voulait perdre la face et 
avouer que son royaume n’était pas le meilleur. 




